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On «st toujours étonné, à rJiaque élec 
lien an tribonil de Commerce du nombre 
considérable des abstentions. 

Lee électeur? consulaires semblent se 
désintéresser de la constitution de ces 
tribunaux, devant lesquels ils seront ce
pendant appelée défendre leurs intérêts, 
et de qui peuvent dépendre, à un moment 
donné, leur réputation et leur fortune. 

rions les régimes qui ont précédé le 

Sonvernement républicain, le droit de suf-
•age.était réservé à un petit nombre de 

privilégiés, les « notables commerçants », 
qui constituaient nne sorti' d'aristocratie 
dans le monde industriel et commercial 

La République, dont on méconnaît trop 
volontiers l'œuvre démocratique, se hâi;i 
d'abolir ce privilège, et la loi du 8 décem
bre 1883 conféra à tous les commerçants 
attentés depuis cinq ans, le droit de par 
tfcciper à l'élection des juges consulaires. 

Pourquoi la majorité de ces nouveaux 
{lecteurs n'usent-ils pas plus souvent 
Ile kur* droits? Pourquoi ces mêmes 
feeiite commerçants qui ne manquent ja
mais de remplir leur deroir de citoyen 
sans les élections politiques, s'abstien-
rient-ils quand il s'agit de désigner le! 
magistrats qui seront appelé* à les 
juger? 

C'est ce qu'il est d'aulant plus difficile 
d'indiquer, que ces abstentions sont géné
rales et qu'elles se produisent également 
dans de* réglons et dans des villes où ta 
situation électorale consulaire est absolu
ment différente et contradictoire. 

En outre de l'inertie et de l'apathie, qne 
dénonce si justement.la déclaration qu' 
•ra plus loin des deux candidats de 
rCnioû des Petits Commerçants, U faut 
aussi accuser l'absence d'organisation 
ffoetorale, et ce sentiment, trop fréquent 
Cnes beaucoup de commerçants, qu'ili 
anrout rarement & comparaître devant li 
tribunal, et qu'en tout cas, leur bon droit 
suffira i leor faire obtenir justice. 

Certes, nous rendons hommage à l'es
prit d'équité qui anime, en France, 
magistrats, aussi bien ceux de l'ordre 
civil, que leurs collègues des tribunal! 
de commerce. 

Kt, h Lille, notamment, dont nous nous 
occupons plus spécialement aujourd'hui, 
nous reconnaissons volontiers que les 
magistrats consulaires, sauf de rare 
ceptioos, administrent impartialement la 
justice. 
; Ce n'est pas à dire, cependant, qu'il n'\ 
ait aucune réforme désirable, aucuneamé 
lioration possible à apporter. 

Dans la procédure Buivie, dans les me
sures i prendre pour accélérer la solution 
des procès, dans les moyens employés 
pour éviter, dans les affaires de peu d'im
portance, l'intervention des avoc ts et des 
hommes d'affaires, dans les facilités accor
dées aux plaideurs qui se présentent en 
personne, le tribnnal de commerce de 
Lille a encore beaucoup 4 emprunter 
au tribunal de commerce de Paris. 

Et ces réformes, auxquelles nous fa i 
ions allusion, et qui toutes ont pour but 
de ménager le temps et les ressources des 
petits commerçants, de ceux qui n'ont n 
de nombreux employés pour les suppléer 
ni les moyens de recourir â l'asaistana 
de conseils très coûteux, n'ont été réali
sées que sous la pression de l'Union des 
Chambres syndicales, qui a son eièg» 
de Lancry,ètqui intervient chaque a 
activement pour la présentation des 
didats et pour la rédaction du programme 
lur 1- quel ils sont élus. 

A d'autres points de vue encore, que de 
réformes àopérer, que d'abus à attaquer 
et à détruire I 

N*est-il pas scandaleux, par exemple, 
fc voir des syndics de faillite* échafeuder 
an quelques années des fortunes c 
d'érable* sur la ruine des commerçants 
malheureux et au préjudice de leurs 
créanciers ? 

La déconfiture delà maisonCasse nous 
a fourni récemment des renseignements 
significatifs aur tes procédés decertai 
catégorie» d'hommes d'affaires en matière 

• de faillites. 
i Enfm, et c'est le terrain sur lequel se 
placent aujourd'hui les candidat» indé
pendant» qui se présentent concurrem
ment avec le» candidats officiels du tri-
banal de commerce, n'est-il pas de la plus 
élémentaire équité que tonte* les clauses 
commerciales soient représentées dans 
l'aéropage consulaire ? 

N'est-il pas juste que la classe la plus 
nombreuse et la pin» intéressante, celle 
du moyeu et du petit commères, ait set 
représentants dirsets «a sein du tribu 
pal? 

Et peut on admettre que celui-d soit 
exclusivement composé des puissants 
ssignours ds la grands Jnduetrie. ds la 
haute haaqusMdo haut négoos 

LEcho du Wonl, toujours prêt à pren
dre 1a dsfsnss des grands eontrs les petits, 
laisse «sandre ssas lss petits i—nrsircaaii 
n'auraient pas à un degré suffisant < l'in-
•ependsnee vts-à-vis ds la clientèle, une 
sonnaissaoee approfondis des affaires, et 
•ne indiscutable sûreté de Jugement, 

Est-ce que, véritablement, ses qualités 
seraient ls privilège des grands indus
triels et des gros financiers T 

Nous ne voulons paa introduire dans 
cette lutte, toute de principe, dss considé
rations de personnes. 

noua serait cependant facile d'établir 
que MM. Desurmont, Deraetet Dontrelon 
de Try ont tout autant, sinon plus d'apti
tudes i représenter utilement les com
merçants au tribunal de commerce, que 
tel ou tel juge que nous pourrions citer, 

ne faut pas oublier, en effet, que les 
tribunaux consulaires ne sont pas seule
ment appelés à connaître des procès eon 
sidérables engagés entre riches indus
triels, entre sociétés à gi os capitaux. 

Le plus souvent, ce sont des petites 
affaires, portant sur des chiffres peu éle
vés, qui sont évoquées devant eux. Et il 
arrive, malheureusement, parfois, que 
ces petits procès, insignifiants pour des 
millionnaires, ma s très importants pour 
de modestes commerçants, ne sollicitent 
pasane attention su fhsamment minutieuse 
de la part de magistrats habitués à la 
gestion des grandes affaires. 

Aussi, comprend-on aisément que l'U
nion des Petits Commerçants de Lille ait 
songé à réclamer une humble place, deux 
sièges de juge suppléant, dans notre as
semblée consulaire. 

Elle s'est heurté.1 à l'intransigeance des 
puissants industriels qni considèrent 
comme lenr monopole l'administration de 
la justice commerciale dans notre arron
dissement. 

Elle trouvera, sans doute, en face d'elle 
la même coalition réactionnaire que nous 
rencontrons dans l'ordre politique, coali
tion qui a pour organes Y Echo du Nord, 
la Croise et la Dépèche et qui seraoge tou
jours du coté des riches et des poissants, 
contre les faibles et les petits. 

Mais, il faut espérer que, cette fols, 
les petits commerçants seonveront leur 
« inertie » et leur « apathie » ; qu'ils re
prendront le juste sentiment de leurs inté
rêts, et qu'ils apporteront i osux qui ont 
la louable ambition de les défendre et de 
les représenter, l'appui de leur active In
tervention et de leurs unanimes suffrages 

George» ROBERT. 

MM. Achille Dasarmont et TJeraet 
adressent anx électeurs au tribunal de 
commerce de Lille la déclaration sui
vante : 

A Messieurs les Électeurs 
au Tribunal de comme*» 

Mlle , le 1 5 d é c e m b r e 1 8 9 6 

Voua ê t e s a p p e l é e S 

l 'act ivité c o m m e r c i a l e ont é t é e x c l u s du tr ibu-

l e s p e t i t s et m o y e u * c o m m e r ç a n t ! , lea pe 
ii i i e t m o j e n s industr ie l s . 

Et , d 'autre par t , l e commerce rural f o r m é 
p a r la r é u n i o n d e s c o m m e r ç a n t s a y a n t le s i è g e 

b o u r d i n , La Baseée , Ponl -a-Marcq, Q u e s n o j -

L e s s i è g e s au Tr ibunal de C o m m e r c e n e p e u 
vent - ê t re l ' apanage de quelques pr iv i l ég iés . N o u s 
e s t i m o n s , a u contra ire , qu'us d o i v e n t ê t r e éga 
l e m e n t repart is en tre tous les é l é m e n t s a p p e l é s 
p a r la Loi pour concour ir à l 'é lect ion. 

Auss i , d a n s c e t ordre d' idées, s a n s p e n s é e 
a g r e s s i v e c o n t r e p e r s o n n e , l e a C o m i t é d e l'U
n i o n C o m m e r c i a l e de l 'Arrondis sement de L i l l e -
e t le « C o m i t é consu la i re dea c a n t o n s r u r a u i . 
s e sont - i l s m i s d'accord pour « o u i d e m a n d e r 
d'nfÛrmer ce pr inc ipe de la représentation 
équitable e n p o r t a n t , d i m a n c h e p r o c h a i n , vos 
sufTroges sur l e s n o m s de Messieurs 

A c h i l l e D E S U R M O N T , 
F i l a t e u r i S e c l i n . 

C o m m e r ç a n t e n l i n g e r i e » . 
Secrétaire de i'Union Commerciale. 

AUX URNES ! Plus d'ABSTENTlONSt 

€C\)OB et nouvelles 
u M U i e i l destine s r-\n placé aur n e tomba 

li •erontSjepaaea le* restes mortels dus travail-
• décodé* accidentelloiuent • • *ervico de la villa 
•aria, s'étevera bientôt «a cimetière dm P è r e - U -

f i n clocher fat»), eVsf calai de U Châtre, da haut 
>ntrepr*ne 
réipila. B 
ha, et ph 

Révolution la déeouroena. tCnfln, mardi dernier. 
clocher fatal dont M venait 4e terminer la réfoctii 
•'est complote mon' effondré. 

an roi Louis XVI. 

Â B o r k - M i n d , CoaaecUVnt, i n perttcali.tr a placé 
bout a bout nue longue OU de vieux omnibus et 

an s fait an* sorte de train A » formant bétel ave. 
ebamnraa S oeaeher. netasraat , pnrtmr, ramait 
• t e , fan. 

Ml "Vancals, 11. t o n l s Godtrt. Va tenter I sot 
toeu- avec sa* huBou ta J V « « » l 'e ipturatioi di 

AU JOUR LE JOUR 

Noël en tour du monde 
ne t 'appe la i t p a s D i o g è n e e t ne p o r t a i t 

nul le l an terne , pas m ê m e de poche . Et p o u r t a n t 
il chercha i t Un h o m m e T Mieux que c e i n t 
U n e f e m m e ? Mieux que cela 1 Une Heur T M i e u i 

î e ce la I U n e é to i l e T Mieux q u e ce la 1 Une he l l e 
l éreT Alors vous la donnez votre l a n g u e a u x 

c h a t s f 
Qui n e dît m o t consent : e h b ien , H chercha i t 

Et c o m m e n o i r e chercheur a u t a n t que j ' e n paa 
j u g e r par la b lafarde lueur d'une j o u r n é e d e 
d é c e m b r e , m e res sembla i t c o m m e un frère , j e 

Arr ivé au faite du c locher , d a n s le poula i l ler , 
dirai-je vo lont i ers , car j 'aperçus un coq , j e tfttais 
d e la m a i n et j e reconnus que les m u r s é t a i e n t 
de t o i l e et les to i t s de car ton . 

Mon s i l enc ieux o j s i r o s f descendi t e t s ' enfonça 
d a n s un bosquet de ne ige ou les arbres o n d u 
la i en t leurs crin i î r e s v e r d o y a n t s s o u i l e s f lo-

i l égers qui les poudraient à f r imas e t il j 
t tant et t a n t d'étoi les a c c r o c h é e s aux bran-
i h e n n i n é e n n e s q u e l'on n e sava i t si l 'étoi le 
t ne ige ou l a ne ige é to i le . Ma t è t e heurta 

ip in surchargé de t locons fetti de 
m ô u c h e l ê r e n t à tort et k travers de 

d e r m e , je c o n s t a t a i s que m a ne ige l 'habit 
é t a i t de se l . Tand i s q u e d é l i c i e u s e m e n t surpi 

r ê v e h iverna l d é l i c a t e m e n t m a c h i n é 
d e s r a y o n s d e lune a v a i e n t été ta i l l és d a n s 

dea l a m p e s é l ec tr iques si a d o r a b l c m e n t i m i t é s 
que m o n a m i Pierrot se fut déc laré d u p e , m o n 
c o m p a g n o n d e route s 'envola dans lea b r a n c h a 
g e s du p r e m i e r é tage où dua f l o . o i u j o u a i e n t à 
cacke -caehe . 

des j e u x j e te c h e r c h a i s : U s'était 
é v a n o u i c o m m e la fumée de m i pipe et r e n o n 
ç a n t à ce t t e fantas t ique poursui te je courus , te l 

t a m b o u r i n s et a u x gre lot* e n t e n 
dus d a n s des l o in ta ins s o n o r e s . Alors j e erna 

• riiiv< s o u l e s y e u x 
•- 1e î r i a -

t e m p s ou la g l a c e t erv ira i l a f rapper l e 
p a g n e et In n e i g e h tarder lea f e m m e * h iver 
d'Knpngne on l e son des U m b o u r i a s m o l t l e o -
lorea a u x m o u v a n t e s b a g u e t t e s r ival i se d e d u r 

le m i s t r a l q u i c h a n t e N o ë l . C o o U " *" 
le N o é ) d'Alsace où la brise e s t . 

p lus âpre depu i s q u e d a n â lea. 

causes. 

g la i s e s é v o l u a n t s o n s le houx , m o n chercheur d e 
corbeaux reparut en tre deux b o u q u e t s d 'arbres . 
U porta i t tel un o ise leur , deux m i g n o n n e s cor -
•e i t teu qui , a p r è s u n e volée h t ire d'ai les s e per
chèrent f r i l eusement aur t u a r b r e , t r e m b l a n t e s 
de t o u t leur pauvre corps e t c r o y a n t à ce t h iver 
Tnctlce de ne ige ouatée ou s a l é e . 

d e e Dernière» Corltuchei, 
groupés p i U o r m w u e t n e i t e n o n N o ë l d e 1870, 

qu'i ls a v a i e n t 
p ï n n e r déjà sur l e s c h a m p s s a n g l a n t s tout pour
p r é s de c e s coq u e l i co t s h u m a i n s . 

à t o u r a c c r o c h é e 
f o r m e m a g i q u e et sous forme art is t ique d a n s 
SStkxmxa i'hédtre* rfombrei chinoise» où F 
g e r o l l e s avai t rég lé sa m a r c h e . 

Les portes d e ce pa la i s m e r v e i l l e u x qui s ' a p 
pe la i t , m'a dit le conc ierge , R a m e a u de so 
vrai n o m , r e t o m b è r e n t l o u r d e m e n t c o m m e un 
t rappe de féerie e t j e m e re trouva i s d a n s 1 
broui l lard, toujours précédé d e m o n cheval ie 
qui courai t k toutes j a m b e s . 

f . r a n d - T h é i t r e e 

cuei l l ir un ftne sur d e s chai 
d o n s . On nous Vit d a n s lea c lochers chas ser des 
c o r b e a u x , arracher des é t o i l e s aux firmaments 
é l ec tr iques , débarrasser lea bazars de leurs pol i-

b e a u x : ce n'était qu'un c h a s s e u r de c a n a r d s , u 
journa l i s t e , m o n exce l l en t a m i l'aul Assoignioi 
l ' h a b i l e m e t t e u r en s c è n e d e ce t t e incon 
parable féerie qui d i m a n c h e et lundi a 

de la g lu j e u n e s u l l e s 
i , ces j o u r n a l i s t e s , c e s avoc 

d i a n t s se s o n t fait o i se l eurs , c'est pour p iper 
les m i g n o n n e s p iéce t tes b l a n c h e s d e s t i n é e s 
e n f a n t s pauvres . 

D a n s un féer ique creuset l 'on e n t a s s e r a le 
jo l i t a s s o n o r e e l avec cet te loya le m o n n a i e d e 
l ' a u m ô n e char i tab le et c o r d i a l e , le comité de 
l'Arbre de Noël fera des coqu i l l e s e x q u i s e m e n t 

bérets d 'étudiants , m e s d e m o i s e l l e s , le v e l o u r s a 
f o r m e d ' a u m ô n i è r e e t s e m b l e fait pour la quête : 
la issez t o m b e r g é n é r e u s e m e n t vos m o d e s -

be l l e ac t ion v o u s rendra plus j o l i e s 
raltrez bel les parce que voua s e r e i b o n n e s . A y e i 
e n v o s p e r s o n n e s a d o r a b l e s 

Ce* dcni «irn^s j u m e i n i de g r i c e et de bonheur 
jconeiae de v i u g e et jeunesse de cœur. 

et S O T M auprès de vos p a r e n t s s u a e x q u i s e s 
a v o c a t e s . Ihtes - leur au n o m d u Comité de t Ar
bre de Noël qu'i l e s t d e s pauvres goenes é t e r n e l 
l e m e n t c o n d a m n e s à respirer f o d e u r des viande* 

t toujours 
te inta . Dites- leur q u il faut q u e ca la cause pour 
l 'honneur de I h u m a n i t é , e t q u e M U * la d r a p e e u 

vous *oy ex q u e j e t race t o u t 
i e o M s é l o q u e n c e s , q u e ' 

« a ù W &mité de tArére 4e /téU a fait 
ivea | é n é r e o s « s , qu'après ê t r e v e a u a u 

un p la idoyer à n 

t t e W r l U b l e a 
a n s <A i l s r M s a n u eae 

e t tfttee s e s nemaU U «et 
g i n e a m e u t s u r la s e u e h e avue l e s L e a a m , 
H a r i n v a l . les P é r o t , les R a j i t . lea Pal l lot , 

e t d e s C o l o n n e t o u t h 
l û o u l e u r d e s organ i sa teurs et n o t a m m e n t d e 
n o t r e a m i Oscar Dontre lon d e Try . 

à*, é v o q u a n t le pansé, é dé l i c i euses a v o c a t e s , 
e a w n c e t - v o u s au n o m du Comité de l'Arbre de 
Non qui n e fai l l ira p a s k s e s e n g a g e m e n t , k 
leur offrir en ce pala is de cristal qu 'es t le 
P a u u V h u t R e a u , la féerie la plus e n c h a n t e r e s s e , 
q u e d a n s vos rêves de j e u n e s Bi les , voua n v e i 

passer la nui t BOUS l e s r ideaux l é g e r s e t 
•mine vos idée s de vingt a n s . 

0 - D . J E A N D O l T Z Y 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spéoiâ/ 

La Chambre 
Sèunce du iG dic«*d>re 

Avant séance 

U COMMISSION" DES DOUANES 
L e p r o j e t s u r l e a s u c r e s 

Lu c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s v ient d 'adopter 
l ' a m e n d e m e n t Levecque é l evant de 1 franc 75 
k 1 f rancs le droit sur les raffinés, le p r e m i e r 
dro i t é tant insuffisant pour les p r i m e s . La c o m -

avant la s é p a r a t i o n 

b privilège 4e la Banque 4e F iw« 
Ln coin mis? u n ehaifrèe d'examiner le projet dn 

rennuvellceii: ot du privilège de 11 Banque de France 
• 'eU réunie cutle apre*-midi, sous la prêsidenae de 

té, elle a adopté l'article ter do projet, 
Bxant à S3 »w U durée du privilège ea y introJui-

tause résolutoire anx termes de laquelle 
ponrra être dénoncé an bont de 15 ans . 
k l 'eximen de l'article S, relatif t u opé

rations de l'escompte, la commission reponiae, u r 
I l voix contre S. un amendement de al. Jonrdan 
(Var), qui demandait l'escompte à nenf moia de 
fettne el deux ei^nainres pMr le papier e n d o u é par 
l e s s jodicat i agricoles, dont les membres sont sôli-

S l le repousse également, par U votx contre 5 an 
amendement de M Laroche Jonbert demandant l'ei-
teenieu générale des demi s i n a t i r e s . 

Ella écarte enfin l'anumoemeut de H . Codet, re
latif à la création d ' u s banque centrale agricole et 
n papier hvpotbécairt k d e a i signaineM. 

i L article i est alors adopté, avac nne modification 
d e pnre forme, acceptée par le go< 
W M d'tjouter les asKOcUtions syndicaiBs a g 
U l iste dee personnes admises t l'escompte. 

LAI patentes 
U Commission dee patenta* a a t tendu » * W -

' -tr f suéea l «as reudiibutieue diree-
a déclaré tout d'abard qu'il un ve-
isien qne peur hù damnai lea : 

demandés k l'Admit 

• 

tauSri!â.r._ 
s plas nue snr les amendemants 
cHtriautiona a examiné cnsuiU 

de la commission, imposant ta patente an: 
>péraUree. 11. B o n t * rreit que la corn 
i tort d'excepter de la patente le= — ' 

riUbles S o n , 

i_.«a S é a n c e 
La s é a n c e est ouverte a 1 h. Ï 0 sous la prés i 

d e n c e d e M . P o l n o a r é , v ice-prés ident . 
La C h a m b r e adopte un proje t de loi por tant 

p r o r o g a t i o n d e sur taxes à I octroi de Monlreu i l -
sur-Mer (Pas-de-Cala i s ) . 

UN DOUZIÈME PROVISOIRE 
d o u z i è m e provi 
r e m e n t ) . 

Le proje t est r e n v o y é à la c o m m i s s i o n du 
b u d g e t . 

LE BUDGET DE 1897 
L'enérnl des d é p e n s e s et d e s rec( 
c ice 1897 . 

BUDGET DE U MARINE 
Les chapitres 28 à M et dernier sont pneceaii< 

ment adoptés, aDrès une courte discussion, au coi 
de laquelle le ni 

et qu'on v procédera par adiud 
[ration ponrra fabriquer 4.00O 
par jour et sufdre ani besoins régalie 

.lu^tf-
hapitru 56 (graliticalion-J qui 

inéa, sanf 
t de 10,000 

i i o l d e s l de 

- Je comprends l ln té -

Caisse des invalides de La ma
rine 

Les chapitres 1 et i sont adoptés, 
U. L a ' M o i g m a snr le chapitre 3 ( 
mande un relèvement de 2s>.000 fr, 

M . P l i c h o n , rapporteur. - 3 
rèl que présentent les demi-soldi 
trihnables eux ani 
regret que ln commission est obligée de combattre 

L'amendement est repoussé. 
H C n r n n u d demande 2818 fr. poar Ici méeani 

e iens de la marine marchande. 
H . Pi tohOXU-~ Cette tjneation. qni est k 1 étude 

ne peut être résolae par voie budgétaire. 
M. C a r n a u d — Bile peut être résolue par ni 

simple décret. (Bruit an centre). 
M P o l n o a r é . — Un ministre ne p e i t modifiai 

• n e loi . 
H . J a u r è s — t a Chambre a parfaitement le 

droit de m o d i i e r par vas* hudgatai - - ~ 
ni qne. tPretantnUaaw au oautre). 

M P o l n o a r é . — n fsnt. en tons cas, l aUrer nn 
a/ticte spéùnl dans la toi de finances. Si l'eu vent 
(airs modifier les tarifs, il est indispensable de faire 
une addition k Ik loi de 1881 On ne peut se <-ontau< 
ter éa demander no relèvement de crédit ( Applau 

M. J e e t é S . - Je 'regrette une cette doctrine 
n'ait pus été «armnlée b l'occasion dn bndget de 
n n i U r a e u o i primaire, dans leqnel on a a w d i i é te 

' dus institutrices par simpli 

BUDGET DE LA CfïïEURE 
La C h a m b r e a b o r d e l a discusnion du b u d g e t 

l i t s réela-
•iniaSre leur arcordura 

'artillerie et da génie Pi 
lent. J'aapère que M. le minisar 
site sss imdation qni ne coûtera 

M . D u t n a n s a o r — Le loi dn 21 avril 1879 
ecUré d'urtrenca dee travaux pour 14 million» 
ïecluor fc la ville de Calai». Il restait disponible 
ne l omme de 5.700.000 francs. U commission dt 

budget demande ta suppression du crédit , aapaa 
dant 1B I • réclamé 1 

, t < a * 

e trop ualbenrcnsement dans qaelle 
nu «ui ivcrs ienl Calais, Boniogne et Dun-
î temps de gnerre. Pour defeadro 40 kilo-
i cétoa, noue n'avons que 2M> hommes an 

quatrième jonr de mobilisation. 
M. le ministre de la guerre aceeVe-l-U le - , eeu-

sasions de la commission an t*j«t do la «nppree-
•on de crédit? Ne pourrait-il D M donner, en tous 
as, a Calais, une aatterie d'artillerie b titre perma-
lent. (Trèe bien). 

H . J o u r d e . — D'après la loi dn M décembre 

! p.M! l'emploi 

Il en resuite que ai t'en prend deux percepteurs, 
n capitaine et nn sons-officier, le capitaine ajou
t a h as «olde de retraite la différence de ce qu'il 
)ocherai» s'il était on activité. La resta fera retour 
n Trésor. Lo tons ofrtcier, qui aura fait heenooap 
•oies de temps do service, pourra bonifier de l'a-
ancement de toute la solde de la fonction qu'il oc-
upe dans l'emploi civil «t arriver b use meilleure 
tualion qne sou chef de 1a vaille. 
H . D o l o m b r e . - t l . Jouruea raison, mnie cette 

sforme appartient an gouvernement. 
M J o u r d e — Je f u s donc appel a la sollicitude 

H . L h A p i t e n u se préoccupe dee périodes de 28 
>nrs et de Î 3 jour». 
H . L h d p i t M U . — Le» périoles d' 

es réservistes et des territoriaux doivent 

Rejet de L'amendement Jaurès 
M . J a u r è s m o n t e S la t r i b u n e , muta ce t t e 

fo i s tand i s au'il se p la in t q u ' o n n e lui a i t p a s 
:l l e m e n t r é p o n d u , c'est avec i m p a t i e n c e qu o a 

Quand il r e d e s c e n d de la t r i b u n e , aea a m i » 
l 'appuient par de l o n g s a p p t a u d i e a e t n e n t s , mai» 

ent t o m b e , rejeté p a r 4 8 S v e l s 

Ion.il.; 
i avantage e 

t pas Je mo-
i » » oinoter» oa i a i m é e terri-

J leur sitnatiou ne leur procure 

e l'alimentation des troupes, fa 
taboratoi demande le rétabli 

lysait antrefois las farines. 
H l e o o l e n n l O u é r l n . - Je prétest. 
minuUen de ln dnrée dee périodes d': 

Mieux vaut lee supprimer tout k tait « i 
(Très bien). 
i, U. l e g é n é r a l B i l l o t , minis 

guerre, répond k M. Ores e n d aasnre 
tèret k la uuestion pesée et fera en eor 

idre. A M. D w u u a s o j , i l expose que 
nrendna part cette année n u manœuvres et que 
l'expérience prouvera qn'avec les mil lions déjà de-
penoea on è s iarnurn i ia l n'est pas ai facile que U 
pente le dépnU du Pai de-Cala.s. (Très bien). Le 
gouvernement déposera, o n l n , an projet an sujet 
du cumul de la retraite et du traitement civil dont 
il a été parié par H. Jourde. Enfin, le général, pré
férant la qualité h ta quantité eu fait dnemause, dé-
d s r e qn'il ne demandera jamais U réduction des 
périodes d'exercice. {ApulaaîdiaseanenUI. 

M. l e H é r i n e é appelle l'attention do gouverne
ment sur la plaie des » embusqués ». On appelle 
ainsi dans l'armée c e u i qni, an l ien d e Caire dn 
narvic* actif, neanent leur Innute dan* des empleés 
divers. (Tr*# t t s , . ) ^ ^ 

Il expase eue leur cambre est eeusidérable. et 
qo'on pourrait citer une batterie d'artillerie qui. 
avant te départ de la classa, avait 118 hommes, et 
après lo départ 76. dont 16 servante, tous employés, 

ir 20 conducteurs, 15 employée. Restaient 10 hom
es en réalité pour le service général. 
H . L e H é r i s s é réclame pour guérir cette plaie 
«nptoi du 1er rouge- Le ministre répond qu'il y a 
nu ces dires quelques esngésntiene: mais, eviuem-
ent, il j a des abus auxquels oa remédiera. (Très-
I f D n s s a u s a o j revient h la charge et soutient 

l inistre n e r é p o n d a n t plus et la l i s te d e s 
q u e s t i o n n e u r s inscr i t s é t a n t t e r m i n é e , la discue-

g é n é r a l r e B t c l o s e . 

Discussion des articles 
passa b la discussion des article*. Les 13 pre-

* chapitres passent sans encombre. Après le 
. p . rapide de deux amendement* sans importance, 
le dernier chapitre tout*fais eet adopté, snr la de
mande de u t . d u T r é u e n e u c et arec le consente
ment final dn rapporteur avec Bon chiffre d* l'an
née nnéansnenUi r'est-k-dire avec nn relèvement de 

i.tN»" Iranca, servant b maintenir la solde de 28 
ntiioes par jonr dee élèves de l'Ecole de Saiut-Cvr 
1*01 ivnjrf tenté 'oui d'abord de supprimer. 

nui 14 et ir> Ront adoptés et, snr le cha 

Ap.'"'' an échange d'observations entre le m i n i s 
t r e ci le colonel O u é r l n . le chapitre 16 est adopté. 

La Crise agricole 
Lrn P r é a t d u n t demande quelle data le présidant 

u foa ie i l entend fixer pour la discussion da l'm-
rpettnUoa de M Jauraa sur la criée agricole. 
M . x a é l i n e demande qu'elle soit fixée après In 

He du budget par les deux Chambres. {Très 

La loi sur les sucres 
M . L u n u a demande que l'eu discute très prêchât* 

L i t \ "atel lua 'dit S M u Ckuinsbre U vaudra e a e s 
ouïe ausaimt après la distribution du ruppert (As-

Bf'. K r a n t a . rapporteur général dépose an 
roiet de loi relatif ani douzièmes provisoires et 
euiande que la diwnsi inn eu soit l i é e après la 

budget de In guerre. (Aeeantuanat). 
Ln s é u n e e eat l e v é e k 7 heure* et r e n v o y é e fe 

d e m a i n u s e h e u r e . 

Physionomie de la séance 

importe d'achevt 
•• citrAincment 

'oui d'abord do s 
_ et tS sont adopté, 

i 19 (solde de l'infanterie Vfl 

«MENOEMENT JAURÈS 

"ÏÏ: ,000 fi 
r nombre 

rédaction de 4 

M. J a u r è s — On n o n . demande cette année 
4 millions et 85,000 hommes de plu*. La commis
sion accepte cette augmentation. Doit-on. l'accorder. 
C'est ainsi que la question se pose. Il s'agit de savoii 
si les nouveaux sacrifices d'boiunie? et d'argent ré
clamés sont vraiment utiles, et ajouteraient h la 
force défensive de la Frnr.ee. (TivV l'ion b ganehe.l 

Scee 1 (Très bien k gauche), 
tualle, dans le fonctionne m 
militaire, doux vices j faus 
intentions du léjri-lsi-àr d" f 

Le premier, c'est qne l i a i , 
dans l'application da la loi m 
ment* k gauche). On 

bourgeoi ; précipitent i 

(Applaudi 

Aujourd'hui, lee fils di 

qu'un an de s 

sdmi* quelque* 
urd'nai . lee fil 
les diplCuics afin de 

qu'on aug 
• e n t e le nombre dea eas d'exemption. On en 
puia 1889, adepte de n o u v e a u . On ne tardera pas 
aboutir s u reUhlieeemenl pur et t imple des veloi 
taire* d'un an. (Très bien h gauche ) N>*t i l p a i ur
gent de rétablir l'égalité sociale qni se trouva r e 
pue dans l'armée. (Applaudissement* b gauche.) 

"*"" Bit fabseuce complète d*bomoge-Le second v 

U r a U s * embusqués * dent 
sont en nomhre conaiaétubla. I 

pour ^érer la i -«a partie da l'a 
(Tréshteu) . 

Avant de jeter de n o u v e a u hemniai et de non* 
aux millions dans l'oanusùéntion confus* da l'ar-
ee. il s'agit de guérir te% viens al leeabua, et d'ast* 

V u e en, uuf anntt pour plue d e l à ' 
motte de l'armée. (Appleudiawmants.) 

Une cou» a droite. — Voua voulez préparer la 
garde nationale 

M . B i l l o t — C'est le service d'un an qu'on noue 
demande. Il n'est malheureusemeo* née permis k la 
France d'oublier qu'allé a nne frontière ouverte «t • 
mi t i l ee pour se livrer n u i douée» rêveries d'une 

lice nationale. 
Trois ans sont b peine suffisant' pour avoir de houe 
abere, artitlanrs dena les cadres ssjMllernae. Je 

i suis déjk plaint devant la commission d» lenp 
rsnd nombre dos hommes ne faisant qu'eu an. 

g o u v e r n e m e n t s u t - i l inoutré ai rénervé 
' e-l-il d o u e « n e k t*neuuH aéra w t é U e u 

^ l r . xtafa, p o u r ce la , 1 faudrett « n e te 
Cbujrutre eut a c h e v é en l à e u e a v a n t la c lô ture d e 

•pt imisme t e n a c e penne Le cab ine t qui a roptii . 
qu'il e n sera ainsi . Un m i n i s t r e le d i sa i t e n c o r e 

l iourd'hui d a n s l e s c o u l o i r s . 
11 est vrai que son af f irmat ion n e r e n c o n t r a i t 
1ère q u e d e s i n c r é d u l e s , m a t s il e s t à p e u p r è s 
iposBiblc que le budget c o m p l e t : d é p e n s e s et 

pour vérif ier l 'é lect ion de «es tnem-
î l l e m e n t é lus . Ce n'est d o n c que vera 

le 2 0 q u e le S é n a t pourra s e c o n s t i t u e r et e n t i 
er ta d iscuss ion du budget . 
Consent i ra -Mi h l 'expédier en q u e l q u e s j o u r s , 
n n m e il l'a dît et déjà fait si s o u v e n t T C'est 

d o u t e u x . 
m o m e n t , on aura i t o b t e n u de lut 
i aura i t voulu. Les s é n a t e u r s s o u -
u r e l l e m e u t ont bâte de filer pour 

faire l eur c a m p a g n e , é l e c t o r a l e , m a i * à la r e n 
ies pressera plus . 

i Ton n'est pas prêt a ce rooment-
i t ou jours t e m p e d 

s m ê m e un t r o i s i è m e . 

_^___'. — On peut mettre ans voix l'aug-
lanUtion de crédit, sauf b m o d i i e r ensuite la loi 

M. Fsjhn'eeré. - Je auts heureux da ve lm idSnV 
on. c'eU aaaetamsad en «un j'ai dit. 
St . J n u a e n . — n est saers ausnudn que U eem-

liaeieu d e bndnut pmpeeera nne diiaiwitieu ané-
e ie le h 1a lot des InanVas a i sujet dn classement ans 

L'auMudensent au • . C a r n a u d eat repaused. 
Lee cuajMtres 3 k 11 sent adoptés, ainsi e u e l a 
lapitre » d s budget de U tsarine, qui avait éW rt-

uétté dans la constitution de notre a 
nous le service d'en an on de deux nne f n y e neMi 
année 4.000 hommes de pins qne l'an passé qui , 
s o n t dee raianui diverses, ne feront qu'un nn. Tont 
compte fait, c'eet 30 0(0, et comme on 
twCnuterie oeux qui ne doivent faire qu 
fit OiO de cette arme nui M fera qu'un sn . 

Alors, comment vonlea-vous nue fasse un offlcter 

^' n dm hommes dans ces condition* k instruire. 
péri) est de faire exister aveuglement l e service 

appeeuat de 3 ans et le n 
an. (Très bien h gauche). 

Comment peut-on arec deux systèmes incomplet*, 
employer utilement le* ressource* d'argent et 
d'hommes nrte h la disposition de l'armée. Ca qui 
Trappe surtout l'ospril an soldat, c'est que plus de 
U moitié de se* camarades vont le lateeer l a fc le 
caserne au haut d'un au (Vifs apptandiasemenU k 
luueket Lut tara t u croira k [ut i l i té nu service 
qn'il va encore nuira pendant deux s a s . 

Gemment y cruieu-t-il T Ret-U quelqu'un, an effet, 
«ni ignore 1 abus que lee chefs font de* soldais sou* 
le nom d'otuounanose pour des services privés. 

Cet aune et f a u t a n t j d u e enonuùart «uTl mt u s e 

grave qu'il eet consenti, aeoeaté uwanslntu par ma 
f i n i i i i . ( t M m m m n . u i n n a ^ n a u e . ) U km «JaV 
taire n'a pas pour «Met de substituer nn service de-
uvmtique au eurrieu du p a n . rApplaudseaeeaeenU.) 

U f u t donc d'aaurd i n n e i o m m U eoteai, K paûs 

3 par les v o t e s d u L u x e m b o u r g , 
i l devra r e t o u r n e r u n e fois au m o i n s a u Palaiu-
B o u r b o n . Le vote n e sera c e r l a i n e - n e n t p u 

le dernier j o u r d e janv ier . 

l é , îl sera toujours t e m p e 
cond d o u z i è m e , 

i par t , en d e 
h o r s du généra l Billot" bien e n t e n d u : le l ient** 
n a n t - c o l o i e l C u é t ï n , q u i , i p r è a M. l .hep i l cau» 

' la r é d u c l i o n oui 
d e s t e r r i t o r i a n s 

q u e proposent l e s soc ia l i s t e s e t H . Le l lériaat» 

d e la guerre h p r o m e s s e qu'i l dé ^ s e r a i t à b r e r 

dèlni U D projet de loi t j s n t p o u r b a l de f a i r , 
d i t o a r s l t r e d e s i n é g a l i t é s c h o q u a n t e s e x i s t a n t 
e n t r e Ici o f f l à e r s et l e s n o o s ^ m e i e r s r e t r a i t a , 
p o u r r u s d ' e m p l o i s c iv i l s . 

i n o t e r sur l e s chapi tres l ' adopt ion de l'a tneat-
d e a i a o l Tréveneuc ré tab l i s sant 1a so lde « a * 
8 t - C y r i e n i que la c o m m i s s i o n du budge t , p o u s 
sant o n pou lo in son dés ir d s réa l i ser dea e c s v 

r a t i o n du min ia tr* a n n o a e a n t qu'i l é tud ie nul 
projet é i . b l i s s a n t la f ra tu iW d e s E c o l e s de S a t a V 
C j r , P o l j t e e h n i q u e et de S a n t é nai l l ta ire . 

A s igna ler la débat a s u l e r é t propoa a n s u t t e . 
t i f s p a r H . taures qui , d é i i a s a w t . I l l i a * 
l ' h o m m e t m i r e m s l . Le l eader s o d a h a i e « ' a aaj 
d'ai l leurs qu'un s a e a V o m s a e n e s . M a a t a a a a 
d i scours d a généra l Bi l lo t e m p r e i n t a a pesa s » 
•Vent patr iouanse , l ' a m s a a e a n a t a eut l i , i Mal 
I n u e é c r a s a n t e « a j a r t t é . K l a n r t a a'a m e u s , 
a a s réussi k t r i a p s T autans a u M II 1 1 tm 
rail sorial iatas . U a t n i s a i a t t a a d a soruuju « 
tU a c c u e i l l i t Par l e s | l l | n l i n l | n l . • 
a c a a a n l e d t l C S o a j n s a t 

Ea ta de SMSM.IB Oa-ara a aduWI, a» I 
a t a n a n d e d a r a s a a r t a a r a t a a r a l . a s S I I » » I 
pra j s t de u u a a v K u ï , a t l . t i s t i a i u S a t a a s t ) > l 
k o g e t de la irsarra. tuais a i s é e , « a • 
H r t t e a a l lâ t s t l a l a l I 

perttcali.tr
Ion.il
Frnr.ee

